
D 'où venons-nous? 

Qui sommes-nous? 

QU/ SO 
" , o 

Cette fois-ci il ne s'agit nullement de «théorie», Nous ne serons 
pas ici dans le monde des idées, des stratégies, des philo­
sophies, des influences, des polémiques. Mais plutôt dans celui 
des chiffres et des données objectives. A voir de près. 

J 'ai lu, en effet, le récent livre d' Ida BER GER : LES INSTI· 
TUTEURS D' UNE GÉNÉRATION A L'AUTRE édité aux 
P.U.F. dans la collec tion L'EDUCATEUR . C'est un ouvrage 
SOciologique. Bourré de tableaux et de références. On peut aimer 
le genre on ne pas aimer. On peut aimer le contenu ou ne pas 
aimer : ça ne change rien à rien. Les chiffres sont là. 

On ne peut pas rendre compte de tout ce livre : sinon on 
recopie les tableaux ! Ou bien on écrit des commentaires qui 
sortiraient du cadre objectif .. . 

• 
J 'ai seulement lu ce livre du strict point de vue de notre mouve· 
ment pédagogique. Bien sûr, avec «ma» vision de ce mouve· 
ment pédagogique. Que je précise. 

• C'est un mouvement pédagogique s' intéressant principalement 
et essentiellement aux enfants pu isque c'est un mouvement 
d'école active qui, elle, place l'enfant au centre de l'école - et 
non pas le maître et son rôle instituant, préservatif et - para· 
doxalement! - reproductif ... Et non pas les connaissances 
et les examens. 

• C'es t un mouvement pédagogique d'avant-garde dont le but 
est. . . veuillez lire le contenu de la Charte de l ' I. C.E.M . -
Freinet qu'on trouve certainement au siège de tout groupe 
départemental normalement constitué, tout de suite sous la main 
d'un des principaux responsables. Et aussi à Cannes, au siège 
national. Il faut écrire. 

• C'es t un mouvement militant qui cherche essentiellement à 
mult iplier le nombre des enfants qui pratiquent l'expression 
libre, la diffusion de leurs idées par un journal scolaire et par 
le moyen de la correspondance, qui s'organisent en conseil 
coopératif de gestion de la classe en compagnonnage avec 
le maître ou la maîtresse. 

• Ce mouvement cherche à convaincre des enseignants - ce 
sont toujours eux qui décident 1 - en leur offrant en priorité 
des outils qu i les aideront et les entraîneront dans ·un pro­
cessus de modernisation, de dépouillement de J'ancien et de 
rejet de la scolastique (tout ce qui s'oppose au règne de la 
vie quot idienne dans l'école pour garantir le rite et les valeurs 
négatives du passé) et aussi des éditions afin de mieux pré­
ciser les buts et les fondements (philosophiques, psycholo­
giques, sociologiques, politiques et humains .. . ) de cette action 
essentiellement révolutionnaire - ou modernisa trice, si vous pré· 
férez: mais c'est moins bien! - en tout cas : populaire .. . 

• 
Ceci dit - et rapidement (si vous voulez compléter, il suffi t 
d 'écrire ici dans L'Educateur) - , j'ai donc cherché dans les 
données exposées par Ida BER GER comm&nt nous nous plaçons 
sur le marché. Et quelles chances nous avons pour un avenir 
heureux et prospère. Qui peut venir à nous ? 

Des données recueillies où ? 

Ida BERGER a adressé 

• 

• 879 qucstionna ires (482 à Paris mêmc e t 397 d ans quclques 
cOlllmunes du départe Ille nt des Hauts-de-Seine) qui ont é té 
rcmplis par dcs instituteurs (20 % ) ct des institutrices (80 %) ; 

') 
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Où allons-nous ? 

à Paris dans les 4f
t 6 f , 8 f , 12(. 13t , 14(, 15t , 16(. 17f et 

20t a rrondissements e t dans les Hau ts·de· Seinc dans les com· 
nlllllCS de Clich)', GCIll\c\' iIIiers, Bagncux, Fontenay·aux·Roses , 
Issy· lcs · Mouli neau x, Vanves. Meudo n , Le\' a llo is·Pe rret e t 
Neuilly . • 

Elle a aussi effec tué une cinquantaine d' interviews augmentant 
ainsi le nombre de questions pédagogiques. 

• 
Précisons encore qu 'une précédente enquête s'étai t déroulée 
durant j'année scolaire 1953-54. Que les résultats en ont paru 
sous la signature d' Ida BER GER et Roger BENJAMIN aux 
Editions de Minuit en 1964 : ouvrage maintenant épuiSé. Mais 
de nombreux tableaux effec tuent une comparaison entre 1954 
et 1973·74 (époque de dis tribution des questionnaires mentionnés 
plus haut ). Ce qu i précise l'évolution de notre profession et 
justifie le titre de cet ouvrage : D'une généra tion à l'autre. 

• 
Je n'ai quasiment rien retenu dans mon optique des deux 
premiers chapitres consacrés au statllt socia l de l'enseig nant 
et à sa vie extra-scolaire. J e ne suis, en effet, pas du tout 
persuadé qu'une orig ine ouvrière garantit l'aspect novateur 
du travai l de l' instituteur ni de l'institutrice. Des bonnes familles 
anarchistes font d'excellents abbés, des camarades ont été 
«formés » par les jésuites, enfin l'un des plus grands philosophes 
chrétiens contemporains fut élève de l'école Freinet de Vence .. . 

De plus l'enquête s'est déroulée essentiellement en région 
parisienne : ainsi, par exemple les institutrices questionnées 
(elles sont 80 % de l'ensemble concerné 1 Les chiffres officiels 
de Paris sont 83,5 % d'institutrices et 16, 5 % d'instituteurs) 
ont pour conjoints: 

. _ .. . . . . . . . .. .. . __ . _ . .. _ ... . . . .. .... . _ . ... .. _ .. ... . . . ... . _-_ . _--_ .. .. _ .... . . . . ..... . . 

En fréquence déc roissante (en % ) 
_. __ ._- ... -... _. __ . _ .. _-- _.-.-._._ .. __ ._ . __ ._- -- .... _-.-._. __ ._._--_ ... _ ..... __ . . . __ . 

Hier Aujourd'hui 
. -----_ . . . .. .. . . . .... ----.. _ .... . . .. .. .... _._-._ . ....... . ........ . . . ...... ... _--_ . __ . 

Cadres moycns 
Cadrcs supérieurs 
Commerça n ts 
Employés 
Ou\'riers 
Police. Armée su ba l· 

te rne 
NOIl·actifs 

47 
27 ,5 
7,5 
6,5 
5,5 

3 
3 

Cadres supérieurs 
Cadrcs moyens 
Commerçants 
Employés 
O uvriers 
Poli ce . Armée suba l· 

ternc 
Non· ac tifs 

41 
33,S 
8, 5 
5 
5 

2 
5 

_. _ . ..... . .... . .. . _. __ . __ . . . .. . . . . .. .. _._ .. __ ._ . ......... . __ .. _._._ .. -. . .. ..... . _ ... . 

J e ne crois pas que la proportion soit la même sur l oute la 
France. De même pour la réponse à la question «A quelle 
classe sociale estimez· vous appartenir 1)) 

.- ._ .. . . ... . . . __ . . ... . ...... .. . . .. . .... . .. . .... .... ... . . . __ . ..... . . . . .. ..... _ .. _. __ .. 

En fréquence décroissante (en %) 
_ .. . . .... . . . . .. _-_ . __ ._.- ... _ .... _----- ---_. __ .. -.... .. - . __ ._-_. __ ..... _ ..... _.- .. .. -

Instituteurs 1 nstitu 1 riccs 
----... ........ . . .. -- ----- . ... . .... . ..... . _ . .. . .... . .. .. .. . . . _-----_ . ... . . ... . . . _ ... . 

Classes moyennes pctitc Classes moyennes petitc 
bourgcoisie 56 bourgeoisie 62 

Classe ouvrière 29 Notion classe refu sée 19 
Notion classe re fu sée 14 Classe oU\'rière II 
Bourgeoisie 1 Bourgeoisic 8 

. -. . ........ _ .. _ . . ..... . .. . ..... .. _-_ .. . __ .. .. . ............... _._ .. _ .. _ ..... __ .. _._ .. 

La majorité des cnseignants élémenta ires hommcs e t femmcs se 
range d'eux- mêmes dans les classes moycnncs ou dans la petite 
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bourgeoisie (56 % e t 62 %). Par a illeurs, les moins nombreux 
sont ceux qui déclarent ra ire pa rtie de la bourgeoisie (1 % 
et 8 %). 

Il sera it inté ressant de connaître les réponses à cette question 
posée à une majorité de membres de nos gro upes dépar· 
tementaux. Faute d e cette d onnée, nous ne pouvons pas faire 
de commenta ires uti les concernant no tre ac tio n pédagogique 
po pulaire . .. 

Une pa renthèse. De nombreuses revues, bien avant nous, ont 
d éjà rendu compte de ce livre. Et des journaux. Et les 
journalis tes sont en pa rt icul ie r scanda lisés à la lec ture d e ce 
tableau qui révèle les réponses à la ques tion : (( Usez,volls 
chaque jour un journal, si oui, lequel ?)) 

- - -------- - - - - - - - - ------ - --
Instilutrices 
(en "Iv ) 

Inslituteurs 
(Cil "Ii,) 

• • • •• •••• • • •• • • • • ••.•.•. ..... . ..... ....•••....... ... ....• • • •..•• ....•. .... ... ..•. 

Tous les jou rs 
De temps ;i autre 
Jam<lis 

30 
3S 1 70 
.15 \ 

. .. . . . .... . . ..... ... . . . .. ......... ... . . .. .. . ... ...... .... .... . . . . ..... .... . ..... . 

EI1\'iron un tiers des enquê tês se tiennent informt:s . alors 
que 70 vit, de~ institutrices c t bJ % des instituteurs dé· 
darent s.tIlS <ambages qu'ils Il e sont ni des lec teurs ass idus 
cie la presse quotidienne . IIi même des lecteurs occasiollllel 'i . 

Ne faut · il pas fai re entre r cette donnée dan~ la reche rche 
des causes du pe tit nombre d'abonnés à notre EDUCA TEUR ? 

Dans la mesure o ù, comme le préc isent les documents d e base 
de notre mouvement, ses ra isons d 'être résident dans le chan· 
gement profond de notre socié té pour une me illeure jus tice 
e t l'épano uissement de l'être, il me semble qu ' il es t impossible 
de pra tiquer ce métier d 'éducateur ~ il n 'est plus du tout 
question de «vocat ion » en 198O ! - si, au dépa rt o n ne l'a 
pas désiré profo ndément , s i o n ne l'a pas chois i. Voici les 
chiffres correspondants a ux réponses fo urnies à la question : 
(( Pourquoi ê tes· vous devenu(e) instituteur (trice) h ) 

Le premie r tableau concerne l'enquê te de 1953·54, le second 
ce ll e d e 1973-74 . 

--------- ---------- - ----- ---
En fréquence déc roissante (en % ) 

........ -. .. . ... • ••• _ . . . . .... . .. . ..... . . .. .. . ... ...... . .. ... .. .... . ... ... .. .... .. _ .. . 
Hommes Fcmmes 

. .......... . ... ... . . . . . .. . ..... . ... . . .. .. . . . .. . . . . . .. . . . . . . . .. . ... .......... ..... .. .. 

Influence hlmilia lc . 
Promotion 

Vocation, goû t 

Pis· aller 
Divcrs 

38 .S 
34.S 

27 

Vocation, goû t 

Influence fa milialc . 
Promotion 
Pis· alle r 
Dh'ers 

SS,S 

23 
17,5 
4 

. . . . ....... . .... . . .... . . .. ... . . . ... ..... . .. . .. . ... . .. .. . ... .. . . . . . ........... .. ...... 

. ... ...... . .. ... . . .. . . .............. ..... .. ...... ... . ... ..... .. .. . .. . . ..... . .. . ...... 

. Pourquoi êtes' l'DIIS de\'f!'III (e) ;lIstitlltell r (tr;ce) ?» 
( 1973· 1974) 

En fréqucnce décroissante (cn % ) 
. .. . ..... . . .. .. . ... . .... ... .. . ...... . .. . . ..... . . .. ..... .. .. ... . .... ..... . . ... ... ... . . 

HOIllmcs Femmcs 
.... .. .. ... . .. .......... .. .. . .... . . . ............ .. . . . ...... .... .. .. . .. . ... ... . . .. . . . . 

Pis·allcr 38 Goût p1ur la p ro· 
fess ion SO 

Goû t pour la pro· 
fess ion (*) 3 1 

Pis·a ller 25 Pis· aller 25 
Influcnce familiale . Influencc familia le. 

Promotion 25 Promotion 23 
DÎ\'ers 6 Divc rs 2 

(. ) Il parâll signilil'3lil q ue le INIlIC , \"()(.·at ion . ail complètement disparu dans 
les reponses de la secondc rcd lcrd u:. alors qu'i l ;wail é té lreq llcmlllcni 
cmployé auparal'<lnl . 

... . .. . ... . ... . . . .. . . . . . . . .. ...... . .. . . . .. . ... . ... .. .. ... ....... .... . . ..... .. . . .. .. . . 
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Pour les institutri ces, pis·aller est dc\'e lHl le fac teur nO 2. 
Bien que dans les deux é tudes il apparaisse plus sou\'cnt cô té 
hommes que cô té femmes, son augmenta tion re la itve es t exac te · 
ment la même pour les deux sexes. E lle es t de 40 % ! 

Ains i il est clair que - pour s 'en tenir aux chiffres d 'une part 
e t au c ritè re stric tement social d 'autre pa rt - nous ne pouvons 
espé rer inté resser au plus que 50 % d es 83,5 % de femmes 
qu i travaillent dans l'e nseignement é lémentaire soi t 41 .75 % 
de l' ensemble des institutrices e t 31 % d es 16,5 % d ' ho mmes 
soit 5,12 % des ins t ituteurs. 

Encore une pa renthèse : notre mouvement, c'est·à ·d ire à la 
fois ses formes d e travail mais a ussi ses produc tions, outils 
e t éditions, sont-ils adaptés à l'accue il des ins titutrices , à 
l' esprit e t aux normes de leur travail dans cette p roportiQn 

de 8 sur 10 7 

Mais e ncore faut ·il savoir que pa rmi ceux q ui sont «entrés 
dans la carrière » d e leur ple in g ré, beaucoup en sont revenus! 

Voici d onc le résultat des répo nses à la ques tio n : 

. .. . . .............. . . . .. .. ...... . . .. . ... . ..... .... . ........... .. . . ........ ... ....... . 

- Etes· ~'ous actuellem ent satisfait (e) de ~'otre prof ession ?» 
(en % ) 

. . . ... . ..... . . . .. . . ..... . ... . ... .. . .. ... . . . ... . . ...... . . .. .. ... ... . . . ...... .. .. .. . . . . 

19S3·19S4 1973· 1974 
.... . . . .... . . ...... . .. .. .. . ...... . .. . ... .... . . .. . . 

Hommes Femmes Hommes Femmes 
. . ........ . . . ...... . ............. ..... ...... .. •. ...... .. . .. . . . ........... . . . . .. . ..... 

Oui 
Oui , mais (oui 

et non) 
Non 

SI 

3S 
14 

72 

2 1 
7 

34,S 

3S ,S 
30 

41 

37 
22 

..... . ...... ... . .... . ... . . . ........ . .. . . . .................... . ... . . ...... ........ . .. . 

. Ce qui saute aux yeux, en comparant globalement les tableau x 
d'une époque à l' autre , c 'cs t l'augmenta tio ll spectac ulaire citez les 
hommes comme chez les re lllmes des réponses néga tÎ\'cs. 

En ce qui concerne les hOlllmes, dans un intervalle d ' une 
vingtaine d ' années , le pourcentage des insatidaits a plus que 
doublé (de 14 % à 30 0/0 ). Corréla tivement le pourcentage 
des sa tisra its a considé rablement diminué (de 5 1 % à 35,5 0"/0). 
Sculs les pourccntages des re ponses mitigées sont restés à peu 
près les mêmes (35 % c t 36,5 % ). 

Les ré ponscs négati\'es des institutrices n'ont p ê1S seulement 
doublé COlllllle celles de leurs collègues hOIll1lles, elles ont plus 
que triplé (de 7 % à 22 % ). Tout en restant infé rieures à 
celles des hommes. Corollairement, leurs réponses positi\'cs ont 
diminué prcsque de moitié (de 72 % à 41 0'/0 ) . 

L'éveil dc l'esprit critiq ue des cnseignantes se manifes te non 
seulement par J'express ion de leur nette insatisfac tion, mais éga. 
lement par une augmentation considérable des réponses mitigées 
(de 21 % à 37 %) . . 

D'une façon géné ra le, ,'écart entre les réponses masculines et 
féminines , tout en subsistant , a sensiblement diminué.» 

• 
_l' âge des enquêtés a également une nette influence sur leur 
réponse. 

........ .. . •.. .............•...... . . . .. . . ..... . .. ..... . . ............ . . ... . . . ..... . .. . 

La sa tisraction profess ionnelle de trois géné ra tions 
d 'enseignants élémentaires (holllmes et femmes) 

(en %) 
.......• ••• • • •........ _ .. .... . . .. . . .. . . .. . _ ..... . . . . .... ... . ..... . . .. . . . .... ... . . . . . . 

De 20 
à 35 ans 

De 3S 
à 50 ans 

+ de 
50 ans 

............... . . .... ... . .. . . . .. .. . . .... . .. . . . . . . .. . . .. . . .. . . . ..... . . . .... .... . .. .. . . 

Oui 
Oui, mais 
Non 

32,5 

~5 1 67 , S 
42 
36,S 1 580 
21,S \ ' 

SO 
24,S 1 SU 
25,S \ 

...... .••• . .. ............ . .. ..•............... . . ....... ........ . . .... .. . .... . . . . ..... 

Comme on pouvait s'y a ttendre , moins d ' un tiers des j eu nes sc dit 
sa ti sfait de son ac tivité profess ionnelle. Critiques qui tiennent à ce 

(suite p, 29) 
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(suite de la p. 4) 

qu'ils souhaitaient trouver et à leur déception devant la réalité 
quotidicnne de l'écolc. Très souvent, les jeunes ne se trouvent pas 
bien dans leur peau. La génération d'âge moyen est déjà mieux 
adaptéc; mais ce sont les instituteurs ct les institutrices d'âge 
mûr qui se di sent ne ttement, le plus sou"ent, contents de leur 
sort .• 

Ces données sont à rapprocher d'une autre partie du livre, celle 
consacrée aux interviews. Voici donc les chiffres traduisant les 
réponses à la question : 

L'école é lémentaire paraît-clic libératrice pour vous-mêmes? 
(en %) 

Oui 29 
Non 39.5 
Oui c t non 30 
Divers 1,5 

Mais il faudrait encore noter que le contenu des réponses 
de ceux qui s'estiment sa tis faits révèle que la principale moti­
vation rés ide dans «l'amour des enfants» 1 Alors là 1 permettez 1 
ça n'es t pas s uffisant : « Love is not enough h) et C. Freinet 
l'a aussi dit e t éc rit et répété en français 1 Pour ê tre quelque 
peu sa tis fait, il faut être certes amoureux mais il faut aussi avoir 
sous la main le catalogue de la C.E .l. : c'est-à -dire de bons 
outils et de bonnes techniques 1 Et un bon apprent issage 
réalisé dans un cadre coopéra tif et humain 1 

Jus tement! à propos de la formatio n : une au tre parenthèse 
concernant <des rapports avec la hiérarchie scola ire)) s i 
les enseignants é lémentaires , dans leur ensemble - seules 
des critiques émanent des critiques d 'institutrices à l'encontre 
de leu r direc teur - s'entendent assez bien avec le patron 
de l'école, au contraire les rapports avec les inspecteurs sont 
en général «plut6t distants, ra;es e t bicn souvent tendus )) 
(p. 991. 

Ida Be rger professe l'opinion s uivante e t analyse ainsi la 
si tua tion: 

. Un instituteur d'une qunrantaine d'années fait une remarquc 
qui semble être un bilnn de ce qui a été form ulé aupa­
ravant. 11 précise: 

. Au cours de ma carrière, j'ai connu des inspecteurs qui ont 
\'oulu se donncr ulle importance lIui, il Illon avis, ne leur 
revient pas. Même si beaucoup d'inspcc tcurs c t d' inspectrices 
sont bien , le sys tème. lui. IlC l'est pas . .. 

Cette opinion pnrnÎt partagée par un cer tain nombre d' en­
seignants qui contestcnt da\'antngc l'institution que ses 
fan ct ion na ires. 

Cela dit , à la fin du siècle dernier, lorsque l'école laïque, 
gratuite et ob ligatoire a é té promulguée, l'i nspection des 
enseignants primaires avai t un cn ractère plutôt progressiste. 
II fallait contrôler la compé tencc c t la rigueur Inïque des 
nouveaux instituteurs . Mais surtout dans les régions "bieu­
pensa ntes .. , étant donné la pression dcs curés e t d'une grande 
partie de la population, cc n'é tait pas taêhe aisée pour les 
nouveaux maÎtrcs et. en particulier , pour les 1I0uve iles 
maîtresses d'imposer ln nouvelle conception dé l'école (*): 
les inspectcurs venaien.l bien souvcnt en aidc à lcu rs subor­
donnés. 

Mais depuis presque un sièdc, les temps Ollt b-olué. 
Aujourd'hui l'école sc trOll\'C deva nt d'autres problèmes qui 
sont surtout d'ordrc didac tiquc cl pédagogiquc. Une gra ndc 
partie des enscignnnls sc dresse vivement contrc le contrôle 
tel qu'il est pérennisé. 

(.) Voir h'a Berger. l .• ,/tr'·l d ·ù/I/ifu/ri ... ·s rrtrll!.·l ,1',m/"'1uù. Paris. ,\ 10\0' 
cialio ll des I\rni ~ "u ~' méc pé l' agtlgique. ' 1159 «(·puisé). 

• • • 
• Déjà la dénomination .. inspec teur .. es t ressentie m'cc malaise 
par maints enseigna nts (*). En eHet, la \'isite d'un supérieur 
hiérarchique dans la classe crée Ulle situntion insolite pour 
les instituteu rs: pnr la force des choses, ils sont transformés 

soudain en élèvcs. Ce qui c:hange profondément 1' .lInbi;Ince 
habituelle de leu r classe . .. 

(.) A \'C sujc t . il eSI int CI"\'!o~a llt d o: ""In '11Il·. po:u d ~' Icm p' "Iln:-, It. ~uo: rro:. 
10.:\ in ~Jk',· l c ur.. de pt'llin' onl I~'nu il dl:tll ~\' r ' '-' LI' IIlfO: adnlln i' Ir.t1il 0: 1 ," 

t' II onl obte nu g"in de l'au\\.' . Lot\ in\pù·to: ur\ , ' u mil1l\l':I"\' "e ITdu· 
\'<llÎo,) lI Nalinnalc Ill.' \t'l1Iblenl jamai, :lhlÎr \' \rr i m l~ un d';\lr :lll tl'U I!UO: . 

• • • 
... Ne pourrait -ail pas s'abstenir de jugcr le~ maitres :nI long 
ete leur l'a rriè rc sur des rapport s d'inspectÎon fort uit!<. et 
partiels, au lieu de prendre l'OllHllC base d 'appréciation la 
réussi te scolaire de tous les élè\'es dc la das ... e dirigée par 
J'instituteur cn question ~ 

Il es t c lair que la Question de l' inspection e t de l'inspec teur 
est l'une des plus brùlantes qui s'impose aujourd'hui à 
j'école é lémentaire . 

Ainsi donc c'est pas la joie dans les couloi rs de nos écoles 
é lémenta ires 1 Peu de gens qui s'y sentent à leur place et 
sa tisfa its d'y être ... si c'est mieux Que cela dans votre coin, 
n'hésitez pas à nous l'écrire l Que ça réchauffe! 

Ceci dit , mais alors, pourquoi l'Ecole ., 

J e crois b ien faire en rapprochant deux points de ce livre, à 
propos de cette Question. D'abord un rappel historique concer­
nan t la vie et la lutte syndicales et l'jnsertion sociale des 
ins tituteurs : 

• Voici quclques phrases du Manifeste du 29 novembre 1905, 
rédigé par les instituteurs Roussel, prés idcnt des Norlllniiens de 
la Seine, Clay ct Dufrclllle , conseillers départementaux. 

. Par leur origine, par la simplicité de leur vie, les instituteurs 
appa rt ienllent au peuple. Il s lui appartiennent aussi parcc que 
c'es t aux fil s du peuple qu ' ils sont chargés d'enseigner. 

Nous instruisons les enfan ts du peuple le jour. Quoi de plus 
naturel que nous songions à nous retrouvcr avec les hommes du 
peuple le soir. C'es t au milieu des syndicats ouvriers quc nous 
prendrons connaissance des besoins intellectuels e t moraux du 
peuple. C'est à leur contact et a"ec leur collaboration que 
nous établirons 11 0S programmes et nos méthodes .• 

A cette époque, la plupart des instituteurs é taient issus eux -mêmes 
du peuple. Tout en ayant pli réaliser une ascension sociale 
appréciable, ne se rait -ce que par la sécurité matérielle du len­
demain, ils avaient ga rdé, comllle ce texte le manifcste , des 
licns solides [I\'ec leurs origines socialcs. 

Or, aujourd'hui , la plupart des enseignants c t surtout des 
cnseignantes sont issus des couches inféricures des classes 
moyennes. Ce changement prorond contribue à expliqucr qu'un 
manifeste syndical camille celui de 1906 ne pourrait plus trouver 
d'écho, ni dans son ton, ni dans son contenu parmi le milieu 
cnseignan t, même si, aujourd 'hui encorc , le Syndicat National 
des Instituteurs (S.N. l.) et le Syndicat Général de J'Education 
Nationnle (S .a.E.N.) cherchent constamment le contact avec les 
syndicats ouvriers . 

C'est, je crois essentiellement la même c hose Quant à l'évolution 
de notre mouvement. Parti sur des bases profondément pro­
létariennes, très précises Quant aux rapport s avec les forces 
politiques. Encore une fois: relisez notre Charte dont même 
le vocabulaire pourrait paraître désuet s'il n'y ava it un certain 
entêtement à maintenir « notre }) opposition au fa scisme e t à 
«l'exploitation de l'homme par l' homme». 

L'Education Nouve lle s'est pédagogisée . Le mouvement de mo­
dernisation s'est scolarisé. La mode - profonde - actuelle 
de la psychologisation - on fait l'école avec des âmes, même 
quand o n abandonne - est· ce bien vrai 7 - l'ancienne psycho­
logie des facultés ... ce tte mode nous e ntraine vers e t dans un 
verbiage, un verbalisme Qui rassurent peut-être mais qui man· 
quent totalement d 'efficacité - nous le verrons plus loin grâce 
à de nouveaux chiffres ... 

Il Y a donc en définitive une Question-clé : «Quelles devraient 
être, à votre sens, les finalités de l'école 7» Il y a eu 576 ré­
ponses . 
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... . . ................ ........ . ..... . ....... . .. . .............. . •. .................. .. . 

Insti tuteurs 
(en %) 

Institutrices 
(ell "10 ) 

. . ......... . . ... . . . . ........ .... . ........ . . ........... . .. . . .... . ... . .. ......... .... .. 

Insérer les enfants dans la 
société 

Epanouir les élèves 
L 'école cO lllme Înstn llllent 

de libération 
Divers 

34 
33 

28 
5 

43 
34 

21 
2 

. .... ... . ............. . . ........ ...... .... . . . . . .. .. ..... .. .. . . .. ....... .. .. ..... . . .. . 

• La première ca tégorie de réponses, la plus importante 
rassemble tous ceux qui estiment - en bons «instituteurs» -
que l'école doit insérer les élèves dans les formes instituées de 
la société actuelle, telle qu'elle est sciemment ou non. D'ailleurs, 
où résident les finalités recherchées? .. « Dans les instructions 
offi cielles», «dans ce que nous fais ions avant mai 68 »), répond· 
on parfois . .. 

• ((En opposition aux (fÎntégrateurs)), on rencontre, dit Ida 
Berger. des enseigoants qui prétendent pouvoir contribuer 
directement li l'épanouissement des enfants. I/s mettent en avant 
les préceptes pédagogiques, prtJconisés de tout temps, don t la 
réalisation reste toujours aussi problématique. )) (1 ) 

C'est la tendance que l'auteur souligne qui «met J'école au 
service de l'enfant». 

• Enfin le reste (21 % des institutrices et 28 % des insti · 
tuteurs), ce sont les progressistes qu i se partagent de nom· 
breuses nuances ... Ure le livre pp. 106· 107. 

Ceci dit, il faut en revenir aux réalités. 

((Quelles sont, selon vous, les fonctions que remplit actuellement 
l'école élémentaire 1)) 

. . . ... . . . . .. .. . . . . . . . .. . . . .. .. ....... .. . . .... . . . ........ .... . . . . .... .. ..... .... .. . . . . 

Fonction de l'école actuelle (en "'je,) 
. ..... .••. . . . ... . .. .... ..... . .. . ... .. . . .. . .. ........ ... . . ..... . . .. ..... . . . . .. .. . . .... 

Rôle 
positif 

Rôlc 
négatir 

Réponses 
di\'crses 

(mitigées) 
..... ...... . ... .. .... ......... . . ..... ...... ...... . . . . . . . . . .. . . .. . . . . . .... . . . . . . . ... .. 

HOlllllles 
Femllles 

35,5 
60 

54 
30 

10,5 
10 

................. ....•.. ..... . . . ... ..... . . . .. ........ . ...... . . . .... .. .... . .. . . .. . . . . . 

.. Le cl ivage entre Ics réponses masculines ct féminines, déjà 
obsen é dans ce lles données à la question précédente, devient ici 
spec taculaire. En eHet, un peu plus du tiers des hOllllllcs, 
seulement, estiment que l'école fonctionne bien. Cette mêmc 
opinion est partagée par presCJue deux t icrs des femllles. 111\'cr· 
se lllent, celles· ci décèlent beaucoup moins de déhlUts à l'école que 
leurs collègucs IlHtsculins ... 

Ce qui est cla ir : un malaise «aigu ou diffus» existe chez maints 
enseignants. Ce malaise va grandissant. L'école fonctionn e 

mal. Encore des preuves chiffrées. Elle émanent celles· là 
des «Tableaux des enseignements et de la formatiom) édités 
par l' I.N .S. E.E. IInstitut Nat ional de la Statist ique et des Etudes 
Economiques). 

• Dans la classe du C. P., 14,8 % des élèves ont un an de 
retard et 1,9 % deux ans. Le taux de redoublement dans cette 
classe est de 14,9 %. Le plus fort de tout le système éducatif 
français. 

• Dans les cours élémentaires, les taux de redoublement sont 
de 7,1 % et de 6,4 % . 

• Au C.M .2 le taux de redoublement es t de 10,3 % . 
Encore faudrait· il « moduler» ces chiffres .. . Parmi les redoublants 
il y a, au C.P., 3 % des enfants issus des ca tégories «pro· 
fessions libérales et cadres supérieurs» et 18 % des enfants 
d'ouvriers et au C. M .2 ces chiffres pour les mêmes ca tégories 
sont de 7 % et 17 % (in Robert BAILLON, L 'argent et 
l'école, Ed. Pernoud, Stock 1977, pp . 36-37, cité par Ida 
Berger) . 

Des conclusions 7 

Tout cela nous le savions déjà 1 
Ça prouve bien que nous avons raison 1 (1) 

- Nous perdons notre temps 1 
- On peut toujours y croire 1 
- Tout cela ce sont des chiffres : il faut voi r la réalité, le 
co llègue qui est près de nous, la collègue surtout (8 femmes sur 
10 enseignants ... ) et c'es t avec eux qu'il faut discuter . .. 

Oui certes.. . et vous 7 qu 'en pensez·vous 7 Qui sommes· 
nous parmi tous ceux- là? 

Sommes·nous en particulier un mouvement qui connaissant bien 
" état d'esprit, l'état d'âme de la tranche possible des enseignants 
qui pourrai t s'intéresser à nos solutions agit en conséquence? 

Avons·nous jamais tenté de nous adapter à cet aspect essentiel 
- que j'a i souligné souvent avec le sentiment de crier dans 
le désert - qu'est la féminisa tion du corps enseignant 1 Surtout 
pour être précis dans l'édit ion de notre co llec tion S.B.T . 
et dans les sujets abordés dans la collec tion B.T. et B. T.J ... 
Une nombreuse littérature aborde, décrit , analyse ce tte situation . 
Mais du strict point de vue de notre mouvement à part l'entête· 
ment totalement vain à vouloir une femme au sein du comité 
directeur, y a·t·il un problème de féminisation au sein de la 
pédagogie Freinet ? Sous quelle forme? A mon sens oui dans la 
forme à donner dans la présentation et le contenu des outils 
de la pédagogie moderne. C'est à voir. 

Entre autres choses 1 
MEB 

août 79 

I l J Pafce Que c'est la minofi tlt agissante qui compte 1 

LIVRETS AUTOCORRECTIFS D'ORTHOGRAPHE 
Série D - premier cycle 

Une au tre pédagogie du français au premier cycle doit rechercher des techniques d'apprentissage et de consolidation de l'orthographe 
qui réservent le maximum de temps disponible pour l'expression libre et l'échange en classe. 

Dans les structures actuelles de l'enseignement secondaire, il n'est pas possible de se contente d'un apprentissage naturel qui 
aurait dû commencer dans les classes élémentaires et, pour éviter l'enchaînement des exercices traditionnels, il a fallu mettre au 
point des solutions de compromis qui sont loin d'être idéales mais qui répondent aux besoins réels des classes de premier cycle. 

Il s'agit de livrets autocorrectifs reprenant certaines difficultés fréquentes chez les élèves de 6' - 5'. 

La série Dl comporte 28 livrets dont 27 d'exercices sur les homophones grammaticaux et 1 livret «Pistes d'utilisation pour le maître». 

Cette série est maintenant disponible à la C.E.l. au prix de 84 F. 

Chaque livret de 16 pages se compose : 
d'une page observation, suivie d'un test; 

- d'un verso, corrigé du test· consigne de travail ; 
- d'une page réfl exion sur chaque graphie (son rôle, sa place .. . ) ; 
- d'un verso «corrigé et remarques » ; 

de deux (ou plusieurs) parties «exercices» sur diverses possibilités issues de la partie «réflexiom) portant chacune sur une deG 
graphies séparément; 
- d'une série de deux tests permettant un dernier contrôle. 
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